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Appel a nos 
amis de 

"EUZKADI EN CATALLN VA", 
comme representan( de la typiqu e 
mentalité basque si intimement liée 
par des attaches espirituelles et tellu-
riques avec votre noble pays de Fran-
ce, pour lequel, ceux qui defendons 
la cause antifasciste, a I'occasion de 
la Grande Guerre, avons lutté avec 
passion et ardeur chez nous pour la 
defense des idées et principes moraux 
que vous representiez alors, precisé-
ment contre tes mémes reactionnaires 
qui faisaient appel, comme actuelle-
tnent, aux mames topiques .autoritai-
res masques et camufles de nationa-
lisme et qui pretendaient — c'est leur 
eternelle aspiration ! •—• écraser nos li-
bertes, " EUZKADI EN CATA-
LUNYA " considere son devoir an-
tifasciste, vue sa divulgation en Fran-
ce, de préciser devant les travailleurs 
manuels et intellectuels francois sa 
réaliste vision du panorama politique 
franco-espagnol par rapport a une 
possiblze victoire des hordes traitreuses 
et mercenaires commandées par Fran-
co, l'assasin. 

En Espagne luttent deux coali-
tions. L'une, la fasciste, represente, 
devant .1' univers, toutes les sombres 
gammes de 1' autoritarisme moyenna-
geux avec ses noires et tetriques theo-
ries de servage de la volonté créatri-
ce et de rederition humaine dans son 
eternel devenir vers de nouvelles rou 

.ts de lumiére, justice social et liberté 
politique. Dans les rangs de cette 
coalition forment, comme defenseurs 
de 1' entelechie "PÁTRIE" des mer-
cenaires portugais, italiens, allemands 
cloués, par les ressorts de leurs res-
pectives tyrannies, aux fonctionnaires 
espagnols ayant trahi leurs ,autorités 
legitimes et aux hoberaux, mercantis, 
financiers, banquiers et industriels vé-
naux et cepides, eternels ayeres de 
notre sang et de notre sueur produc-
.teur. Comme defenseurs de 1' ANTI-
CROISADE HUMAINE", des ma-
hometans, des protestants, des refor-
mistes et les derniers epigones du pa-
ganisme romain de la décadence que, 
par sinonimie et intolerance inquisi-
toriale, se convertirent au catholicis-
me, depourvu de sa grandeur mysti-
que classiquement castillane. C' est 
la phalange des traitres! 

La nótre represente la clarté la 
plus aveuglante de progrés et de re-
dention de 1' humanité. 

Le Parti Nationaliste Basque expri-
me la farouche volunté de guerre des 
chretiens bosques qui ont subi l'inva-
sion de son sol sacré et la fusillade de 
ses pr'étres, et qui suivent les subli-
mes doctrines du Dieu du Golgota et 
se refusent de croire aux homicides 
de celui vengeur du Sinai. II s'agit 
des legitimes et fideles decendants 
de la fulgurante mystique nationale 
dont les eminences s'incarnent dans le 
moine Juan de La Crui et Teresa de 
Ávila et qui ouvrent la flame sacrée 
de leur foi et dé leur ardent coeur 
aux modernes expressions espirituelle 
et doctrines orientales qui fondent. 
dans une exaltation d' une éclatante 

camaracles  et 

France 
beauté, un consolateur pantheisni 
impregne d'un profond sentiment de 
justice karmique. 

Les republicams authentiques de 
diverses tendances, versent aussi 
torrents leur sana genereuse. ces re-
pubiicains representent en Espagee 1.1 
puré democratie et un transit politi• - 
que entre les divergences de doctrine 
et de tactique des proletariens et its 
preterent de mourir libres a vivre es-
claves. Nos republicains, les p‘us purs 
doivent etre consideres comme la syn-
tnese des idees redentrices sociales el 
libertaires et estinient tres subtile-
ment que " toute conception n'est 
qu'un transit entre d'autres concep-
tions ". 

:avec une réelle et profonde frater-
nité luttent avec les précedents, cou-
de a conde, dans les memes tran-
cnées, les revolutionnaires marxistes 
imbus d'un indéniable, indisputable 
et profond sens réaliste des necessités 
que 1' evolution sociale eternelle de-
tetmine vers une amélioration mate-
rielle des conditions de la vie comme 
polarisation des instinctives transes 
humaines que les marxistes codifient 
scientiliquement les impregnant d'un 
sentiment de discipline accentuée, ab-
solument necessaire pour la victoire, 
déjá certaine, comme pour ultérieu• 
re edification sociale de l'Etat transi-
toire, sans classes qu'ils préchent et 
dont le postulat represente un com.. 
mandemant sacré par lequel 	faut 
les bénir eternellement et dont la jus-
tice immanente revét des caracteres 
mystiques universels qui le font trans-
cendre, par ses directives vives et or• 

--ganiques de connaissance, penáée 
créatrice et volonté dialectique, a la 
categorie d'« essence» Spinossienne 
que se confond, dans une étroite com-
munion espirituelle, avec tous les mo-

'dernes systemes a philosophie espiri-
tuelle dans un embrassement indis-
soluble qui concilie des differences in-
tellectuelles programatiques. 

Avec tous ces fréres, et avec les 
syndicalistes, dont il faut sousligner 
1' apport de ses legions et sa  fonciére 
pureté, luttent, finalement, avec le 
mame esprit d'abnegation et de sacri-
fice heroique, les masses aguerries de 
la C. N. T. et de 1' anachisme es-
pagnol, dont la profondeur de respon-
sabilité et discipline, peut-etre n'a 
pas encore depassée les contours des 
territores iberiques. 

Dans u n procés revolutionaire, 
comme dans una guerra á mort, les 
hommes, comme les partis et les or-
ganisations sociales ou syndicales. 
sont forcés de modifier et de décanter 
sa pristine pure ideologie au contact 
et a la friction des imperatives et in-
exorables necessités qu'impose la réa-
lité. 

Les anarchistes espagnoles, profon-
dément hommes; par leur trop d'hom-
mes, dans le sens de l'eternelle indi-
vidualité, anachistes, ne sont, et  sao-
raient pas l'etre, de simples ente-
lechies de fiction. Ce sont des hom-
mes en chair et en os et qui ressen- 

tent enormément toutes nos douleurs 
pnysiques et morales, et ont 

ses efforts, el les disciplinent en-
core avec un admirable esprit de su-
peratiun, dans une volante inflexible, 
que tous les revolutionnaires applau-
oissons avec une grande emotion, et 
subordonnent son inepuisable source 
de rebellion et bravoure aux neces-
sités disciplinaires de 1' heure et cons-
tituent dans leá fronts, comme dans 
l'arriere, un des piliers angulaires de 
,a eualition antifasciste, imperatif in. 
alienable de sa tradition ideologique 
libertaire et des beaux principes espi-
ratacis qui magnitient leur credo de 
mystique exaltation humaine. 

Amis francais de cette Espagtae 
coaliguée: vous, ceux qui aspiren a un 
avenir plus heureux et lumineux ; ceux 
qui ressentez notre agonie pour un 
régime de plus grande liberté humai-
ne et de plus de justice sociale ; vous 
qui eprouvez dans votre esprit la dou-
leur de notre chair et la solidarité 
nos tragedies et miséres vous, fre-
res francais, sachez dés a présent que 
si le fascisme internationale nous 
ecrase et massacre, les Pyrenées ne 
seraient plus une consecratton de pais 
et fraternité a travers lesquels nous 
vous tendons avec tout notre amour 
de males et hommés conscients nos 
bras dans un salut de reconnaissan-
ce, mais deviendraient des farouches 
et sombres positions herissées de nids 
de rnitralleuses, de canons camouflés 
germaniques, en provenance de cette 
Allemagne haineuse, et que vos vain-
cus d'hier feraient la, au pied d'une 
nouvelle frontiere, la garde armée. 
Vos brutaux et millenaires enemis 
vous guettent avec une patiente ma. 
chiavelique et preparent sa revanche. 
Ils désirent vos richesses, la caressc 
de votre soleil, la douceur de vos 
champs fleuris, mais ils ressentent 
encore plus foncierement le besoin de 
noyer dans les tenebres votre civilisa-
don et votre culture et eteindre  41 

fulgueur eternelle de vos principes es-- 
pirituels, des idées que vous avez se-
mées lors de votre 93 et que vous avez 
propagées univei-sellement dans une 
croisade pour la liberté et le droit et 
que déjá le germain-  Brunswick me-
naca et annatematisa, et que ses des-
cendants, plus cyniques et tout aussi 
brutaux, tiennent a coeur de détruire 
a jamais. 

Francais, gare a vous! 
Francais, nous aidant vous vous 

défendez! 
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Notas de la Administración 
Se ruega a los paqueteros de las 

distintas localidades q u e reciben 
nuestro periódico, nos indiquen la 
cantidad de ejemplares que precisen. 
al  objeto de ir normalizando nuestra 
tirada en relación con los- envíos que 
se hagan. 

Asimismo, si en alguna de las po-
blaciones donde existen refugiados 
vascos y no llegan paquetes de nues-
tro semanario quisiera alguno proce-
der a su venta, deberá dirigirse a esta 
Administración, Valencia 2:15, princi-
pal, indicando los ejemplares que pre-
cisa. 

CASA CHISTU: TALLERS, 

Dónde se come mejor estilo vasco? 
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Frontón Principal 

Palace 

Grandes partidos de pelo-

ta a cesta, por los mejores 

jugadores de la especia-

lidad. 

Funciones diarias a las cua-

tro de la tarde, y los jue-

ves, sábados y domingos, 

nocturnas a las diez en pun- 

to de la nocke. 

j...N1  salir trasquiladol 
Inexactitud, inexactitud y todo in-

exactitud. 
«Solidaridad Obrera», con agudeza 

mental que admiramos --; nuestra fe-
licitación:— al pasarse de  lista, co-
mete éstas: 

Clasificarnos como órgano del Cu-
bierno'de Euzkdai, lo que nos honra-
ría, pero que no es verdad. 

Filiamos como nacionalistas vas. 
cos, lo que no nos deshonraría, pero 
que tampoco es verdad. 

Y, afirmar que nos entregamos  «de 
ligero, al  halago y lisonja de los que 
manda», lo que es incierto. 

De la perspicacia de la «Sofi», eri-
gida en mentor de «recién nacidos,., 
acatamos la loable intención y recu-
samos  su  negligencia, quizás por 
nuestra específica modestia. 

EUZKADI EN CATALUNYA no 
lisonjea ni halaga a nadie, pero cree 
su deber esencial  hacer realidad,-  en 
la plenitud de sus facetas, la '«disci-
plina de hierro» que, con el Gobierno 
nacional, sus ministros han pro-
pugnado ante Iberia. Suplicamos al 
colega cite una sola palabra, una sola 
frase nuestras que denote halago o li-
sonja a Prieto. 

Reiteramos que, disciplinadamente, 
no deben publicarse ciertas contuma-
ces campañas, que implican posibles 
rozamientos, fricciones y choques, 
contra figuras representativas —Prie-
to o García Oliver el atacado— de 
partidos políticos o centrales  sindica-
les, sobre todo, cuando existen pactos 
contractuales cuya letra debe ser-su-
perada por el espíritu, y, esencial-
mente, cuando el pueblo, con meri-
diana clarividencia, tiene que pre-
guntarse el porqué,  ante el ataqúe 
pertinaz y algo crudo de «Solidaridad 
Obrera», los ministros de la C. N. T. 
que se supone investidos de la tota-
litaria confianza de la misma, no 
plantean la cuestión —si es eminente-
mente justa—. en el seno del Gobier-
no. Interin esto no suceda, el pueblo 
interpreta que todos los ministros son 
solidarios y entonces deducirá que la 
«Soli» los desautoriza públicamente, 
incluso a los suyos. 

Como hasta los niños pueden acon-
sejar sin que. el dómine les riña, hé 
aquí uno de EUZKADI EN CATA-
LUNYA: demuestre, primero, «Soli- 
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daridad Obrera», con  pruebas feha-
cientes  —no mediante peticiones de 
principio-- la incapacidad del camara-
da Prieto, que, posiblemente, aclara-
remos, con real y sentido entrañable 
de llegar a una avenecia que apaci-
güe mal entendidos— los errores de 
apreciación de «Solidaridad Obrera». 
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PICADILLO 
i;n Cádiz había de ser. 
iit,n Cádiz se ha construido un mo-

numento dedicado a la toma de 
Se trata de una figura que re• 

presenta un ángel. Al poco de term 
narse fué cubierta con una sábana, en 
espera de la fecha, que no llega nun-
ca, algunos chuscos  dicen que el án-
gel  está diciendo: «Bueno, señores; si 
no toman ustedes Madrid, me apeo.» 

Todavía existen muchos gaditanos 
amigos de Primo de Rivera  y de, bu-
rráchín «González Byass», 

Y seguimos escribiendo algo de Cá-
diz: 

«Los noticias son confusas, y las 
familias adineradas están hartas de 
los generales sublevados. Algunos po-
derosos han sido paseados por Cádiz 
en calzoncillos.» 

¡ Vaya ocurrencia que tienen los fas-
cistas  con sus amigos los gaditanos! 
Estos no se contentan ya con los crí-
menes que cometen y con el corte del 
pelo al rape a las mujeres que ya les 
gusta el ver a jos del sexo fuerte en 
calzoncillos porque se cansan en soh 
tar la mosca! 

¡ Vaya «ideícas» camaradas que tie, 
nen algunos que son Vgaditanos» pos 
tizos! 

Paulino Uzcudun, el amigo de todos 
los negocios, corno aquel famoso de 
Strauss, del «straperlo», tiene un auto-
móvil adornado  tétricamente con una 
calavera y unas tibias. Este fracasado 
straperlista, es el capitán de un grupal 
que tiene por misión el de llevar a ca• 
bo las ejecuciones y fusilamientos  en 
Guipúzcoa. 

¡ Caray en que emplea el ex leñador 
de Régil su fuerza ! Lo  creíamos sal-
vaje,  pero no tanto como para tomar 
la plaza  de verdugo. 

\IENIPO 
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¡Un solo mando y disciplina! 
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EL SENTIMIENTO RELIGIOSO Y PATRIOTICO DE FRANCO 

vosotros para defender la patria le 

De • «L'Humanité» 

SEMBLANZAS FASCISTAS 

J osé 4 nclel Fernández de Casadevante 

¡ Traidor ! Innoble reptil.. Frío, taimado, cauteloso. Todos los ani7  

males de sangre fría son venenosos. Y este frío animal •no podía cons-

tituir una excepción. 
Colaborador de Primo de Rivera, vicepresidente Por méritos laca-

yunos de la Diputación de -  Guipúzcoa. Inspirador de toda esa casta de-

gradada  de  Eceizabarrenas, devotos fariseos y farsantes. Arquitecto ve-
nal y eterno fracasado. Coautor, con propietarios pringosos y avaros y 
contratistas fraudulentos e inmoral es, del derribamiento de construc-

c:ones urbanas edificadas. sin garan tía de seguridad personal y con la 
sola finalidad de un lucro ignomini oso maculado por lágrimas y san-
gre proletaria, José Angel Fernán dez Casadevante, alcalde del Irún 
fascista, es la persona -  representa tiva por autonomasía dé la menta-.  
lidad de toda esa laya facciosa injerta en pretoriana, cerrilidad reli-
giosa  externa y sequedad sensible y humana. 

Es el alcalde de los fusilamien tos en masa, de .los 'asesinatos  ale-

vOsos, de las depredaciones  pirate seas,. de las violaciones a toda ley 

moral humana. Es, en suma, el prototipo del alcalde fascista. 
Pero no es el alcalde de Irún. El Irún que deshonra la gloriosa 

tradición de libertad y holla con su pezuña nuestros hogares, no es 
nuestro Irún. Nada tenemos de común con ese Irún. Lo repudiamos 
dm asco y patentizamos aquí nuestro desprecio a esa grey rufianesca 

y villana. 	• 

Irún es un símbolo de  libertad, de justici, de redención y progre-
so. La población fascista , que babea y repta en'Irún es el antHrún. 

Irún, su símbolo de gloria, su tragedia depurada por nuestro in-

tenso dolor,  vive honrosa y digna mente aquí, en-  Cataluña, en Fran-

- cia en el exilio, en los-frentes de ha talla luchando heroicamente y en 
las hermanas provincias de Vizcaya, Santander y Asturias. 

Y este noble Irún martirizada sádicamente p o r la infamante 
agresión fascista, al denunciarte públicamente, execrando tu memoria, 
clama y proclama la necesaria exigencia 'de justicia que en un futuro 
no lejano ejecutará en tu abyecta persona para eterna ejemplaridad 
de rufianes traidores a la más san ta de las causas. 

f 

1 

a 

1 

" $0 ‘ 	 Ir 	 " /".■ 	0,7% In 
f I ir ' ''sgh  li=reajl LICA 	W.9.  1 II 117.7 WN1•91viltw 

•in nues 



JI 
«li-

aron 
g111-  

a 

los 
corte oarte 
icha-
l», 
?aso, 
jotas 
1 sil-
:cipos 
etas. 
le la 
ra le 
talen-
Caja 
> de 
liaras 

:oros 
dora. 
aquel 

du-
ieron 

éPc'a  
, en 
ón y 
) ex- 

mpos 
1 sus 
haba 
para 
libe-
dió 

claro 
ls in- 

ya 
a, se 
acido. 

ani-
la,  en 
e co- 

Sin 
on a 

que 
uenta 
plena 
esca- 

omin 
ricial, 
Sica y 
éstos 
:tato-
obra, 
a de 

iitunatitie 
••■•■■■•- 

, pueden 
fa diplo-
vamente 
el veto 

a la in-
territorio 

alcan-
sugie-

:fieras. 
lento al 
leológica 
las gala 

deja el 
lamente. • 

11111111111111~ 

>S 

MEDD 

 

A 

 

Año II. 	- Número 4 Editado por un  grupo de refugiados vascos Barcelona, 2 de enero de 1937 

inciaiecio Prieto 
No es fariseo ni frío Bonzo. Im-
pulsivo, genial, místico se eleva des-
de la cumbre. del talento discernitivo 
a la región de las intuiciones, patri 
monio excelso y egregio de la sen-

sibilidad humana. 
Autodidacta, «self .  made mana, In-
daiccio Prieto es un magnífico expo-
nente ,de las facultades y virtudes 
creadoras del trabajador, cuando a la 
clarividencia, inteligencia y Sagaci-
dad se alían la energía, la tenacidad 
v la poderosa voluntad que piraban 
y-  aureolan a todos los hombres re-

cios y fuertes. 
Luchador infatigable, batallador in-
cansable, atleta moral con todos los 
rasgos típicos del «héroe» de Carlyle, 
Indalecio Prieto, verdadera catapulta 
demoledora de la opresión t eacciuna-
ria española. es  un ejemplo parla-
mentario que España se permite el 

lujo de ofrecer al mundo. 
Cuando esto Ame y España, enor-
gullecida por el 'triunfo, restañe sus 
heridas en un ambiente pasional me-
nos hiperestesiado; cuando florezcan 
las virtudes cívicas de la paz y pue-
da escribirse la historia objetivamen-
te, Iberia tendrá que pagar a Inda-
lecio Prieto la deuda de gratitud a 
que le hacen acredor sus abnegados 
sacrificios personales y su inquebran-
table decisión de lucha a muerte y 
granítica voluntad de vencer impues-
ta a todos en los ya pasados instan-

tes del más supremo peligro. 
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Tregua y  [oiga 
No son horas apacibles de paz sino 

las de más pavorosa y tremenda res-
ponsabilidad histórica que ha vivido 
jamás el proletariado en España. 

Cada hora en política tiene sus 
inexorables exigencias. La misión de 
todo luchador consiste en preverlas 
conformando a las mismas su con-
ducta y sus exhortaciones. 

Profundamente acongojados vemos 
que hoy, en plena guerra, Barcelona 
es un volcán hirviente de pasitanes 
políticas. La lava ardiente 4e las 
discordias surgidas por divergencias 
doctrinales y tácticas brotan del seno 
de las organizaciones a la superficie 
social y adquieren por la publicidad 
una amplitud cuyo mayor riesgo pro-
ducen los estados pasionales exacer-
bados de todos los gregarios partidis-
mos indepurables. Pero, con sea tan 
trascendental, no es este el sólo da. 
ño irreparable. 

Luchan en España dos coaliciones. 
Así como la nuestra observa y ana-
liza todas las imperfecciones, debili-
dades y defectos ponderables e im-
ponderables de la suya, ésta, ince-
santemente ejerce idéntica •  función 
sobre nosotros. 

Es óbice y pueril, pues constituye 
la infancia del arte, expresar hasta 
qué límites puede llegar una medio-
cre recopilación fragmentaria y ama-
ñada, con  sus correspondientes co-
mentarios, de los párrafos de los edi- 

toriaies y fondos que durante estos 
mas se  vienen insertando en diarios 
representamos de la casi integridad 
tie tas tuerzas antifascistas catalanas, 
tanto en urden depresivo de nuestra 
matai, que. podrtan preseiaar como 
ui iianea tiescumpusicam, como ue 
aiocucion a ta necesidad (te preservar 
ai saya y no solamente en el ambito 
itacautial, sino, y ello seria más gra- 

quiza,  en el extranjero, coauliestan-
uu  bu  rematas. ¡ aieditese et gravisimu 
uano que esto podría causarnos! 

Urge una ti egua  y es menester 
una concantia. Lo exige la defensa 
nacional. ¡ aesen, de momento, todas 
LAN  querellas y discordias ! 

an las atas antifascistas no hay 
tramares,  sitio  nernianos -  que 'amauta 
sus vivas, sea cualquiera su 
par la aetensa de tos mismos idea-
,es y de tos mismos intereses. h,n 
e. tiente y en la retaguardia, en la 
piramide  ya  en la base de  las organi-
zaciones,  diluido en un  purificador 
amor humano, debe inspirar (todos 
los actos y todas las conductas una 
disciplina de hierro y un absoluto 
senado  paralelo de responsabilidad. 

En la  coalición que lucha por la 
libertad y todos  los  principios  espi-
rituales  y sentimientos de juslicia 
y redención humanos, nadie, ni hom-
bre ni partido, debe sustraerse al 
cumplimiento de estos deberes esen-
ciales garantizadores de la victoria y, 
si lo pretendieren, extírpeteles inexo-
rablemente cayendo sobre ellos el, 
hoy baldón de ignominia, inexorable 
rigor revolucionario de un Gobierno 
que gobierne y acabe —como diju 
Lompanys— con las bandas y los 
grupos, 10S bandidos, los aventureros 
y los «gangsters». 

Ramón  AUZ 

Aclaración conveniente 
Los  delegadus de la C. N. 1. de 

Euzkadi, refugiados  -en Cataluña, nos 
han visitado y con la cordialidad ne-
cesaria al concierto de las humanas 
voluntades cuando éstas se inspiran 
en una identidad de intereses ponde-
rables y defensa de los mismos postu-
lados ideológicos nos han rogado que 
aclaremos los siguientes conceptos: 

Que-desean perfilar su actuación bé-
lica en los campos de batalla de Euz-,  
kadi, tan intensa y heroica, como su 
afirmación de estar comprendidos en 
la indestructible comutudad que han 
sellado todas las fuerzas políticas y 
sindicales representadas en el Gobier-
no de Euzkadi a pesar de no tener en 
él representación. 

Q u e el cuantioso volumen de 
sus militantes luchando en los frentes 
debe compensar, a su juicio, su me-
nor caudal sindical en Euzkadi, y, 
esencialmente, que interpretan que, 
por un principio moral de ética revo-
lucionaria, no por exigencias de tina 
proporcionalidad de masas, la C.N.T. 
como todas las restantes fuerzas an-
tifascistas, debe estar representada en 
el Gobierno de Euzkadi, siendo allí, y 
no aquí, donde la cuestión debe plan-
tearse en términos fraternales como 
exige la sangre que vierten por la 
misma causa. 

Habiendo EUZKADI EN CATA-
LUN YA insistido en que los puros 
principios espirituales deben preponde-
rar sobre los intereses materiales o 
cuestiones personales, e invocando los 
compañeros de la C. N. T., en apoyo 
de su demanda, un innegable senti-
miento de justicia, no resta a EUZ-
KADI EN CATALUNYA, después de 
hechas las aclaraciones, sino expresar 
públicamente su anhelo íntimo de que 
todas las divergencias que se susci-
ten, aquí o en Euzkadi, de orden po-
lítico o sindical, se solucionen con 
idéntica elevación de miras y esa/H-
UI de fraternal comprensión, que  ro, 
delegados  de la  C. N. T. y nosotros 
hemos puesto en finalizar, con digni-
dad y disciplina recíprocas, la nuestra. 
ilarlariaralliallalaularanseireeralainamearairal 
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llamamiento a nuestros 

camaradas y amigos 

Jranceses 
EUZKADI EN CATALUNYA, ex-

ponente de la tipica mentalidad vas-
ca, tan inumamente ligada por lazos 
espirituales y telúricos con ia noule 
tierra francesa, por la que, los que 
uelendemos la causa antifascista,  eil 
ocasión de la taran Guerra, reñimos 
apasionadamente, en nuestro mismo 
teritorio, una encarnizada pugna des 
aleas  y  principios espirituales, preci-
samente contra los• mismos reacciona-
rios que, invocando idénticos tópicos 
autoritarios disfrazados de nacionalis-
tas, pretendían entonces, como ahora, 
yugular nuestras libertades; EUZKA-
DI EN CATALUNYA considera que 
su deber antifascista le conmina ta 
precisar, ante los trabajadores ma-
nuales e inteiectualea franceses, su vi-
sión realista cha panorama poliltico 
franco-ibérico ea relación a un posi-
ble triunfo de las hordas felonas y 
mercenarias que acaudilla Franco. 

Luchan en España a, muerte dos 
coaliciones. Una, la fascista, repre-
senta ante el universo todas las ne-
gras y tétricas facetas del autorita-
rismo feudal con sus tópicos sombríos 
de castración de la voluntad creado-
ra y redentora de la humanidad en su 
eterno devenir hacia nuevas rutas de 
luz, justicia social y libertad humana. 
Forman en esta, como defensores de 
la entelequia «Patria», reitres y mer-
cenarios portugueses, italianos, ale-
manes con funcionarios traidores del 
Estado, circunstancialmente aliados 
por intereses ponderables, con terna-
tenientes, mercachifles, banqueros e 
industriales venales. Como defensores 
de la idea «Religión», luchan en el 
conglomerado fascista; en una cruza-
da que la historia calificará como «la 
Anti•Cruzada»,  mahometanos, refor-
mistas y los últimos epígonos del pa-
ganismo romano que, por sinonimia 
e intolerancia inquisitorial se convir-
tieron al catolicismo, esterilizados y 
amputados por su cerrilidad y seque-
dad de alma de la grandeza mística 
del cristianismo genuina y castiza-
mente castellano. ¡ Es la falange de 
los traidores, a su pueblo, a su Dios 
y a su patria! 

La nuestra representa el fulgor más 
deslumbrador de avance redentor ac-
tual de la humanidad. La integran 
cristianos que conforman su conduc-
ta a las sublimes doctrinas del Dios 
del Gólgota y niegan los rayos homi-
cidas del destructor del Sinaí. Son 
los legftimosi y leales descendientes 
de la esplendorosa mística nacional 
que culminando en el iluminado Juan 
de la Cruz y la ardiente Teresa de 
Avila, abren la llama sagrada de su 
fe y de su trémulo corazón a las más 
modernas manifestaciones del, espíri-
tu oriental que funde en una exalta-
ción arrebolada de ingente belleza los 
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Todos los días gran-

des partidos a Raque-

ta, por las mejores 

jugadoras de esta 

especialidad 

eternos problemas inquietantes con un 
panteísmo consolador impregnado de 
un hondo sentido de justicia kármica. 

Vierten también a torrentes su ge-
nerosa sangre, republicanos auténticos 
de diversas tenuencias que represen-
tan en aspaña la pura democracia oc-
cidental y un transito político entre 
proletarias divergencias doctrinales y 
lacta:as y que prefieren morir libres 
a vivir esclavos y deben ser conside-
rados como la síntesis de los credos 
redentores sociales y Itilaertarios ya 
que estiman suulmente qué-  «toda 
concepción es un intermedio entre 
()aras concepciones». 

entremezclados fraternalmente con 
los precedentes sectores de opinión, se 
»aten coso con codo en las mismas 
irmcneras en caudalosa masa, los re-
voiucionarios marxistas, imbuidos de 
un innegable y. hondo sentido realis-
ta de las necesidades que determina 
la evolución social eterna hacia un 
mejoramiento material de las condi-
ciones de vida, polarización de las 
instintivas ansias humanas, que co-
difican científicamente impregnándo-
las de un • sentimiento y concepto - de 
ferrea disciplina, absolutamente nece-
sarios tanto para el triunfo —ya se-
guro— como para la ulterior edifica-
ción social del transitorio Estado sin 
clases que propugnan y cuyo postula-
do  es  de por sí un mandamiento sa-
grado por el que hay que bendecirles 
eternamente y cuya justicia inma-
nente adquiere caracteres universales 
místicos que le hacen trascender, por 
sus latentes directivas de conocimien-
to, pensamiento creador y voluntad 
dialéctica predestinadas a ideas prees-
tablecidas de equidad, a la categoría 
de «esencia» spinozíana que se une en 
l.. - -eserre'rai íntimamente con 
todos los sistemas novísimos espiri-
tualistas en un entrañable e indisolu-
ble abrazo que concilia diferencias in-
telectuales programáticas. 

Y con todos estos hermaños, y los 
sindicalistas, cuya valiosa aportación, 
bravura y pureza me precisa perfilar, 
combaten finalmente con el mismo 
espíritu de abnegación y heroísmo, 
las nutridas huestes de la C. N. T. 
y del anarquismo, cuyo hondo senti-
do de responsabilidad y disciplina qui-
zás no haya traspuesto los ámbitos 
nacionales .En un proceso revolucio-
nario, como en una guerra a- muerte, 
los individuos, los partidos políticos 
y las centrales sindicales modifican y 
decantan su pristina pura ideología al 
contacto de las necesidades circuns-
tanciales que determina la imperiosa 
e inexorable realidad. Los anarquis-
tas ibéricos, profundamente hombres, 
en el eterno sentido de invidualidad, 
por demasiado hombres anarquistas, 
no constituyen meras entelequias de 
ficción. Hombres de carne y hueso, 
han disciplinado, y disciplinan aún, 
con admirable espíritu de superación 
en un loable esfuerzo que todos los 
revolucionarios e m o c io n ad a mente 
aplaudimos, su inagotable reserva de 
rebeldía y coraje y son, en el frente 
y en la retaguardia, uno de los pila-
res angulares .  del bloque antifascista, 
imperativo inalienable de su abolengo 
libertario y de los bellos principios es-
pirituales insuperados que magnifican 
su credo de mística exaltación moral 
humana. 

Amigos franceses de esta España 
coaligada; aquellos que aspirais a un 
porvenir más luminoso y feliz; los 
que anhelais un régimen de más li-
bertad humana y mayor justicia so-
cial; vosotros, los que sentís en vues-
tro espíritu y en vuestra carne nues-
tro dolor y la solidaridad de nues-
tras trágicas congojas y de nuestra 
miseria; ¡ hermanos franceses, sabed 
desde ahora que si el fascismo inter-
nacional nos aplastase y masacrare, 
los Pirineos dejarían de ser una con-
sagración de paz y fraternidad a tra-
vés de -los cuales os tendemos con vi-
ril amor los brazos desarmados pa-
ra apretar vuestras manos y saluda-
ros, para . convertirse en unas foscas 
y tenebrosas posiciones erizadas de 
ametralladoras y cañones teutónicos a 

Julio Alvarez del Vayo 
as, esencialmente, un colega: un pe- 

riodista 
Pero de la más depurada y moderna 
escueia. Su espirita se ha forjado en 
el crisol solidario de todas las trage-
dias y miserias del proletariado, cuya 
Causa viene sirviendo con honradez y 

lealtad acrisoladas. 
La solidaridad de su simpatía activa 
y eficiente, la consecuencia de . sus 
principios morales con sus activida-
aes, su entrañable amor hacia todos 
los oprimidos le impulsaron-  a concen-
trar sus energias en la más desinte-
resada ayuda al país del proletariado 
—la U. R. S. S.— durante la etapa 
tragica del hambre que se esforzó en 
aliviar poniendo en la justa y huma-
nitaria tarea todos sus entusiasmos y 
anhelos y en la comentada y emocio-
liada exposición del panorama de la 

nueva Sociedad naciente. 
Durante la dictadura de Primo de Ri-
vera tuvimos ocasión de tratarle en 
Hendaya con Eduardo Ortega Gasset, 
desde entonces tenemos de su honra-
dez, de su talento y preparación el 

concepto más inmejorable. . 
Su preclaro talento, su enérgica con-
ducta y la rectitud revolucionaria  de 
su actuación en Ginebra y en el Mi-
nisterio de Estado, en los trances tan 
angustiosos y difíciles de su manda-
to, le han granjeado el respeto,' la es-
timación y adhesión de todas las 
fuerzas antifascistas de Iberia y la ad-
miración alentadora de todos los es-

tadistas europeos. 
,EUZKADI EN CATALUNYA, al 
perfilar y honrar su figura, expresán-
dole el homenaje de. su estimación, 
cree interpretar el sentir unánime 

Euzkadi. 
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cuyo -  pie velarían rencorosa y feroz-
mente vuestros vencidos de ayer y 
milenarios brutales enemigos vues-
tros que acechan p a c i en te y 
maquiavélicamente su revancha, pues 
si anhelan y ansían vuestras riquezas, 
la suave caricia de-  vuestro hermoso 
cielo, el aroma de vuestros vergeles 

y la magnificencia de vuestros cam-
pos floridos, sienten aun más inten-
samente su odio hacia vosotros y la 
necesidad de sumergir en las tinie-
blas vuestra civilizaciAn y cultura 
apagando el fulgor perenne icke los 
principios morales que vuestra Revo-
lución propagó universalmente y son 
esencialmente consubstanciales c o n 
vosotros. La amenaza y anatema 
que el germano, Brunswick os lanzó 
al invadiros en el ea, y que impidió 
vuestro heroísmo revolucionario que 
asombró al mundo, quisieran, ahora, 
ejecutarlas sus descendienteS actuales 
tan bárbaros y más cínicos. 

¡ Franceses, en guardia! 
¡ Ayudándonos, os defendéis! 
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Por exceso de original demoramos 
hasta el próximo número la publica-
ción de diversos textos interesantes. 
entre ellos uno en euskera que nos 

remiten de Bayonne. 

Archivos  Fs4^1-nips  mtrys 
IN. 	 •M 
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¿El navío de guerra alemán 
"Koenisberg a Bilbao? 

ASI SON LOS DE HITLER FE EN NUESTRO DESTINO 

Las organizaciones obreras 

al servicio de guerra 
Los germaous ue 	Hitle •  tie- 

nen la mar ue gracia. ilsta gracia pa-

rece ser que se ias aan inoculauo los 

ex generales traidores Queipo de Lla-

no y Franco. 

Desde que comenzó la guerra civil 

por la traición de unos militares trai-

dores y villanos, los amigos del «Ma-

yer» nan apoyado directamente a los 

'chles. AM tenemos la aviación de 

marea alemana, cometiendo sus pilo-

tos los In as norrendos crímenes en ea 

bombardeo-  de los pueblos y ciudades 

que son ocupados por fuerzas adictas 

al Coulertio ,eal de la República. iso 
les ha importado nada, absolutamen-
te nada, la matanza de seres indefen-

sos como mujeres, niños y ancianos. 

•ampoco les ha importado el bombar-

deo infame y cruel a los asilos, hospi-

tales y museos. Ninguna protesta, 

al contrario, les Irán seguido sirviend• 

personal y material de guerra para se-

guir la uestrucciún de España. 

La detención en-aguas españolas, 

cerca de Pasajes, por los barcos lea-

les el vapor «Palos», de matrícula ale-

mana, parece ser que el Gobierno del 

a«führer» ha ordenado—aunque sabe 

el amo del Reich que es un alarde lo 

que va a realizar—, que salgan unos 

barcos de guerra con dirección a Bil-

bao que es dónde se encuentra ancla-

do el barco aprelado por contraban-

dista a los rebeldes. 

Parece ser que a los contrabandis-

tas nacionalsocialistas les importa po-

co la violación de todas las leyes in-

ternacionales siempre que ellos se sal-

gan con la suya para encontrar un 

beneficio en su política y economía. 

Excusamos decir, como todo el 

mundo lo sabe, el pueblo alemán asi 

como su aliado el italiano, han sido 

los dos Estados - que más han facili-

tado de todo a los rebeldes españoles 

para imponer la voluntad fascista al 

pueblo español que de lo contrario ha-
ce ya tiempo que las huestes traidoras 

hubieran capitulado ante la reacción 

de las masas trabajadoras españolas. 

Las declaraciones hechas por el re-

presentante del Gobierno de Euzkadi 

en Bayona al redactor de la Agen-

cia Fabra son contundentes. 

El vapor «Palos» llevaba a bordo 

urja gran cantidad de mercancía con-

siderada de contrabando de guerra, 

además de llevar lo indicado, llevaba 

corno pasajero a un sujeto español ca• 
rente de toda documentación, que al 

ser presentado a las autoridades bil-

baínas no supo justificar su viaje y su 

presencia en el indicado barco ale- 

mán. 	 • 

Los alemanes, por encima de todo, 

a falta de toda razón, parece ser que 

su misión es entorpecer y torpedear 

la labor de' los leales, y ha ordenado 

que partan varias unidades navales de 

• guerra con, dirección al puerto bilbaí-

no para apoderarse ante toda ley 

derecho del barco contrabandista. 

Adolfo Hitler, el padrino del trai-

dor. Franco y toda la taifa de traido-

res parece que qtfiere emplearse a fon-

do, ya que sus amigos, los que quie-

ren vender a la España liberal y de-

mócrata, ofreciéndole todas las rique-

zas del suero español y acaso sea cl 

pretexto de la detención del «Palos» 

el único argumento para que oficial-

mente juStifique su  participación en 

la contienda que hoy ventilarnos. los 

verdaderos españoles contra, las hor- 

das que han vendido al fascismo ex-
tranjero la tierra y la dignidad de 

todos los españoles. 

** * 

Compuesto cl adjunto artículo, lee-

mos en la prensa que el barco 
man «Palos» que fue apresado por .•i 
«otitis» «Vizcaya» en aguas de 1a:ba-

jes,e l acorazado germano «Kuenis-
uerg» se presentó en Santander y re-
cia...o la devolución' del indicado va-
por. El ((Palos» ha sido entregado por 
ul  . o i , i-110 de Euzkadi, pero no asi 
e. contratando que ne■aba ni el p..-
jaro de cuenta que c11 el 
Jaba: El Gobierno vasco, como se ve, 

na obrado con gran cautela y diplo-
macia no dando pie para que los teu-
tones llevasen a cabo sus proyectos 
bélicos. Ahora veremos hasta cuando 
dura el envío de mercancías de gue-
rra a los facciosos por mar por los 
sauditas del «führen). 

Gregorio i.,tNA 
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ORGANISMOS DE EUZKADI 

El tuerpo cíe Urden úbIico 

El movimiento laseisi,i lle julio 

cuiltra el pueuio espauen obligo a una 

inthethata estructuración ue la admi-
nistracetión pública, creanduse Ledo 
aquellos organismos que las circuns-
tancias demandaban para abortar la 
subversión, que de lleco() ponía en 
grave peligro el Poder constituido le-
galmente y a todas las instituciones 
democraticas nacionales. 

Consecuencia inmediata de esta ne-
cesidad imperiosa fué -la constitución 
de las Juntas- de Defensa, que traba-
jaron incansablemente, a,enta.ias por 
ia ayuda y el celo constante de todos 
los ciudadanos amantes de la libertad, 
cuyo común denominador estaba con-
cretamente señalado: el ¿■plastannen-
toto de la criminosa sublevación de 
las fuerzas reaccionarias que constan-
temente'  dedicaban todo • su esfueri.o 
en minar -las bases democráticas en 
que se asienta la República. 

Y uno de los organismos compo-
nentes de la Junta de Defensa de Viz-
caya fué, como recordán nuestros lec-
tores, el Departamento de Orden Pú- 
blico. 	. 	. 	 • 

** * 

Pues bien, el Cuerpo de Orden Pu-

,blicob dependiente de la Dirección 

General de Seguridad del Gobierno 
autónomo, es una reminiscencia acti-
sacifsima del Departamento de Orden 

Público de ia Junta de Defensa de 

Vizcaya y fué concebida e iniciada 

por lsu presidente señor Echeverría 

Novoa. 

Es jefe del Cuerpo el teniente co-

ronel de la Guardia Nacional Repu-

blicana, don Juan Colina, de proba-

da lealtad al régien, y secretario, 

Luis Álfaro, secretario que fué del 

gobernador civil de Navarra cuando 

estalló el movimiento insurreccional. 

Se trata de una organización ver-

daderamente popular. La integran 62o 

hombres. De estos hombres, hay ao 

representando a cada Partido. Es, 

por lo tanto, como podrá observar-

se un Cuerpo que nace del pueblo 

con el fin exclusivo de velar por el  

orden y tranquilidad de la vida ciu-

dadana. 

1,:saa, :fuerzas, estan divididas en, 

cuatro compañías, al Mando de un 

cdpilan ■ un alfiTez, con los demás 
itadr,,s de mando respectivos. 

Reciben una instrucción completí-

sima y moderna, con clases teóricas 

y prácticas, y su labor es tanto más 

meritoria cuanto que -  por ingresar 

en este Cuerpo, por orden de .los res-:  
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pectivos partidos políticos, muchbs de 

ellos se han visto obligados a renun-

ciar a otras actividades '  más cómodas 

' y otros a marchar a combatir al lado 

de sus camaradas. 
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El pelo, ai rape 

unos simpatizantes del Doctor As-

tro han editado ,  en folleto los distin-

tos artículos que dicho escritor ha 

publicado en nuestro querido colega 

«El Diluvio» y los han remitido al 

frente. También a nosotros nos han 

enviado un ejemplar, para que con 

la anuencia de dicho higienista, los 

vayamos publicando en las páginas de 

este semanario para conocimiento de 

nuestros milicianos. He aquí el prime-

ro de estos: 

«En tiempos de paz, o para los pai-

sanos en tiempos de guerra, no hay 

disputas entre gustos de peinados. 

Pero para los hombres que luchan, 

están destinados 01 combate, han de 
vivir en condiciones poco higiénicas, 
hacinados muchas veces en refugios 

insalubres, a la intemperie y sin po-

der seguir las más elementales reglas 

del aseo, no puede, no debe haber 
otra coquetería del peinado que la di' 

llevar el pelo cortado al rape. 

Las heridas en la cabeza son más 

graves y siempre más difíciles de cu-
rar cuando se lleva el pelo largo, que 

almacena polvo y las infecta. La san-

gre se coagula en el pelo que se en-
maraña, cuesta de separar y retarda 
en todo caso la intervención del ciru-

jano. 

Milicianos, rapaos la cabeza, haced 

que os corten el pelo al rape. 
Jefes dé,  milicianos, aconsejadlo a 

vuestros hombres y dadles el ejemplo. 

Aconsejadlo especialmente a las mili-

cianas de vuestra formación. 

Si tenéis la desgracia de ser heri-

dos en la cabeza, los cirujanos os po-

drán atender más rápidamente y vos-
otros me podréis agradecer el conse-

jo más tarde. 

Én otras épocas la cabellera prote-

gía la cabeza y-la nuca contra los ta-

jos de las armas blancas. 

En las guerras actuales, casi ex-
clusivamente mecánicas, la verdadera 

elegancia del soldado consiste en lle-

var el pelo al rape, el cráneo despeja-

do, que puede ser enjabonado y la-

vado a menudo en los momentos de 
descanso y puede ser curado con ma-
yor rapidez y con menos peligro de 
infección de las heridas leves o graves 

que reciba.» 

BUIUOIUDI UHIUDINHIMIUNIIIHIONAHHINUHUMMUM1211D11 

Vicente Arízaga 

Cuantos en Guipúzcoa sentíamos en 
la conciencia los postulados y senti-
mientos antifascistas, conocíamos la 
intensidad y el fervor qué el pobre Vi-
cente ponía en la lucha polarizando 
en ella todos sus entusiasmos, sus 
energías y sus actividades. 

Murió. como otros tantos héroes 
anónimos, en el asalto al Hotel María  
Cristina. El día anterior las balas fas-
cistas dibujaron su recia figura du•

rante el asalto al edificio del Gran 

Casino. Su destino fatal quiso que le 

llorasen sus deudos cuando 'aún no 

había ' acabado de constituir su recien-

te hogar. Cuniplió,con su deber y la 

muerte que le acechaba segó su exis-

tencia honrosamente. Una bala, de 

frente, en lucha heroica y paz y repo-

so eternos para el noble luchador. Un 

compañero, entrañable amigo menos, 

pero un recuerdo perenne en nuestra 

memoria a su hombría, a su bravura, 

a la consecuencia de sus actos con 

sus ideas, a su lealtad. 

Amigo Vicente, si bien tejemos el 
hilo de nuestro destino y tuviste la 
gallardía y valor ' de hacértelo glorioso, 

sabe que es mentira, ignoble mentira, 

que todo concluye con la muerte. Per-

dura tu recuerdo. Queda la honrosa 

memoria de tus actos. Permanece vi-

va la ejemplaridad de tu gesto. 

LOS LUOLLICALUS SuiI extraurcimana-

mente delicados para producir proble-
mas o crear copule ,s. un interés sa-
grado nos obliga a pi ouucirnos con 
serenidad profunda, sucre todo en al-

gunos casos de a mp lion tidosocill. Losproic,asLecrasentidoajosienwe  

lueron Muelles y complejos y en de-

terminativa casos sus solucionea, be-

neficiosas\  en grado sumo para los tra-

bajadores y la colectividad o Estado 

f ueron 	w  osmo ndweateiinicidaocsiór 

de 

 que tuue 

representaban 	

- 

do un sistema de prouucción y admi-
nistración con peruicia manifiesta de 
control, propieuad y berienClus par: 
accionistas y patronos. A no ser el 
tsstado lo suficientemente fuerte para 

lograr soluciones nacionales vivimos 

hoy esta cruenta guerra civil, alta y 

delinitivamente aleccionadora para to-

dos los trabajadores. 

Parecía, natural que en esta convul-

sión terrible fueran '  aprovechados tu-

dos los valores y aportaciones de las 

organizaciones obreras y políticas de-

fensoras del Régimen para una acción 

más eficaz en - todos los santidos con-

tra las fuerzas reaccionarias. Sin em-

bargo, no podemos sentirnos satisfe-
dilos •en aquel grado en que las pro-

pias circunstancias lo permiten, lo re-

claman. Podas las organizaciones obre: 
ras ansían presentar una colabora-

ción amplia, profunda y desinteresa-

da. Desinteresada, sí, porque al ser-

vicio de la causa que hoy és común a 

las fuerzas antifascistas están dispues-

tas a entregar sus máximas activi-

dades y energías sin otra compensa- - 

ción que la íntima 'satisfacción mo-

ral del deber cumplido. Ninguna de 

nuestras organizaciones de la Unión 

General reclama intervenciones inne-

cesarias ni obstaculizadoras en la di-

rección de la guerra. Ni en el traba-

jo ni en la oficina se ofrece otra cosa 

por los trabajadores al Gobierno que 

solidaridad y sacrificio. Pero entién-

dase que es al Gobierno y no a la 
Empresa, y sin embargo, estos no-

bles afanes, no acaban de encontrar 

la estimación merecida. ¿ Por qué? 

¿Acaso no se ofrece responsabilidad 

y disciplina, esfuerzo y desinterés ? 

Hay otro aspecto más sensible aún, 

y falle,: por ello, las circunstancias 

aconsejan atención especial. Me refie-

ro a los servicios extraordinarios que 

realizan determinadas Empresas que 

sirven al' Gobierno, sin que eI inte-

rés desmedido que en muchos casos 

representa el trabajo se vea inierveni-.  

do y controlado ni poco ni mucho. 

epitamos. El Gobierno tiene derecho 

a todas las asistencias, y sus medidas 

deben ser absolutamente respetadas. 

Los trabajadores las ofrecen:  incondi-

cionalmente para todo lo que repre-

senta acción combativa contra los 

causantes de esta bárbara contienda, 

las piden constantemente y como los 

momentos aconsejan, sin otra reali-

dad que las promesal. 

Confiemos en la revolución profun-

da de esta contienda, que, al fin, se 
rinde entre el capital y el trabajo. Las 

consecuencias del triunfo serán fata-

les para los vencidos, v España será 
reconstruida con  moldes enteramente 

renovadores, al servicio de los cuales 

los Sindicatos pondrán todo su saber 
y poderío. Guardemos, sin embargo, 
la hora presente con la misma adhe-

sión y desinteraaado concurso que nos 

está obligado por las propias circuns-

tancias. Sirvamos al Régimen y al 

Gobierno con toda la honradez.; ab-

negación de que seamos capaces. Es, 

por otro lado, el superior deber que 

debemos a nuestra propia causa. De 

sLL ILLejUr 	 I uJUs- 

LeciuU la ulayur ,,,uLut-iultu (.10 ios 

,LiCaLl/s. 
CLI guerra y a su total u,— 

pusic,un para lograr la victoria, des-

pues ue la cual iluüle puUnt CL1SCULI1 
a LOS JILLUICIACCS' Su derecno a paru-
,ipar en fa consu-uccion uei nuev,  

inundo proletario. 
Virgilio PIEI<NA 

. 	 . 

Los facciosos asesmanatrem-

la sacerdotes en buipuzcoa 
..Laallub C:11 e> lli,t,  ill ue ,./40.11 Id «i'li ,  

■ILlua», la siguiente nata ~clon : 

«Ea, una.—riemoa tenia° ocasión u,  

paular aqui con una persona que aca -

ba ue auandonar el terreno tacciusa. 

a uniirmat las impresiones que ya Si  

Llenen aquí de lo que aiii sucede. La 
oiensiva en las provincias vasconga-
das na dado lugar a que se acenuf ,  

alas la liesmoraiizacion, que desde 

nace tiempo causa daño grande a lu,  

rebeldes .ii.scasean los viveres, se tru-

pieza con grandes dificultades para e 

transporte, taita personal competena 

para casi todas las cosas que no ten- 

gan  un carácter exclusivamente mi-
:a 

utar, etc. Es grande .la penuria de 

dinero. 

Las suscripciones que se han abier-

to para llenar una multitud de nece-

sidades languidecen sin que haya 

aportaciones de alguna consideración. 

lsntre la gente de dinero es ya esca-

sísimo• el entusiasmo. Quienes pueden 

hacerlo huyen, poniendo a salvo sus 
intereses, a países extranjeros. Y los 
que no pueden hacerlo,. se abstienen 

en todo lo posible de desprenderse de 
más dinero. Saben que todo está per-
dido ya. 

La prolonagción de la lucha ha ser-

vido para poner muchas cosas en cla-

ro. La inmensa mayoría del clero vas- 

congado permanece fiel a la causa, 
muy arraigada por aquellas tierras, 

del nacionalismo tradicional. Es cada 

día más creciente la oposición a los 

propósitos dictatoriales de Franco, 

vendido á intereses extraños. 	 • 

- Asegura este evadido que llegan a 

1.30o los sacerdotes vascos que son 

objeto de toda suerte de vejámenes de 

parte de los rebeldes. El' número de 

sacerdotes que han sido fusilados 

hasta ahora se hace subir a unos 

treinta. Entre éstos da el nombre del 

señor Arín, arcipreste de Mondragón, 

y de los sacerdotes Marquiegui y Gu-

ridi, del mismo Mondragón; Lecuona 

y Albera, de Rentería; Mendicuti, de 

Hernani, y Adarraga, de Aya. 

Esta persecución de que es víctima 

el catolicismo nacionalista vasco es 

tema de muchos comentarios, pues, 

poco a poco,. se va desmostrando que 

todas las protestas de religiosidad de 

los facciosos eran un engaño más pa-

ra justificar el criminal alzamiento.» 
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BIEN SE LA MERECE 

una suscripción para la (o-

iumna Internacional 
El Sindicato de Trabajadores d, 

Banca y Bolsa del centro de España  

(U 	T.) ha encabezado una sus- 

cripción a favor de la Columna In-
ternacional con 2.cioo pesetas, habien-

do recaudado entre sus afiliados 

16.233,4o, cuyas cantidades ha entre-

gado  en la Casa del Pueblo de  Ma-
drid. 
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FRATERNIDAD 

— Company: Cafalunya es al costal d'Euzlcadi. 

— Laguna, "ACHURI" Barcelonan ciego. 

0.0~1~11111~11~1, 	 

Teléfono 15447 	Honra y gloria eterna a ti y a to- 
Cortes, 638 

dos los restantes héroes anónimos! 
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GRANDES PARTIDOS DE PELOTA 
TARDE Y NOCHE 

FRONTON NOVEDADES 
EXPLOTACION COLECTIVA 

PALACIO DEL DEPORTE VASCO 

Teléfono 21047 
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;.: tie voluntarios  :=: 

‘'isto el cariz que iban tornando los 
acontecimientos, las autoridades. deci-
dieron nacer un llamamiento al pue-
blo de Guipúzcoa para que por los res-
pectivos Ayuntamientos se organizara 
el voluntariado al objeto de estar.pre-
rados para salir al encuentro de las 
fuerzas militares sublevadas que, pro-
cedentes de aavarra, se decía preten-
dían introducirse en tierras guipuz-
coanas. 

.a) pudo tener mayor éxito el !ta-
ta aliento, ya que solo en San Sebaa- 
t...,í 	te:sed:1440d lidtS de quince mi. 

humores, a los cuales se les prometió 

que ue un momento a otro serian ar-
mados. 

De primera intención con los que 
estaban provistos de algún elemento 
de combate le organizó una columna 
para, al mando de los jefes militares, 
realizar los objetivos propuestos. Este 
procedimiento no dejó de llamar la 
atención del elemento popular, ya que 
no se :tema ninguna confianza en 
el mando y mucho menos después de 
tos choques repetidos que con los mi-
litares se tuvieron, algunos de ellos, 
como el registrado' en la calle Urbieta, 
de sangrientos resultados. Por ello exi-
gian que puesto que oficialmente la 
tropa permanecía adicta al régimen, lo 
que procedía era la formación de la 
columna a base de los dos  regimientos 
de la guarnición, reforzados con el 
paisanaje voluntario. . 

Las razones expuestas eran irreba-
tibles, y por fin se convino en que se 
formara la columna a base del paisa-
naje y los militares  se agregarían en 
las afueras de la ciudad para entre- 

CASA CHISTU: TALLERS, 14  
¿Dónde se come mejor estilovasco? 
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mezclados, salir al encuentro de los 
navarros. No faltaron quienes señala-
ron la imprudencia que esta fórmula 
significaba, pero no se les hizo gran 
caso. 

Salió, por fin, la columna sin tropas 
y con contadas armas, dejando a la po-
blación a merced de quienes prome-
tiendo lea:tad no quisieron salir de sus 
cuarteles, porque a la expedición no se 
agregó ninguna de las fueras milita-
res. Parecía como si hubieran estado 
de acuerdo para favorecer sus planes. 

El asalto al Gran Casino 

Efectivamente, a las pocas _horas de 
la salida de esta columna, desde las 
alturas de Ayete, y de los chalets en-
clavados en la colina de Miraconcha 
desde donde se dominaba perfecta-
mente la playa y el túnel del Antiguo, 
comenzó un nutrido tiroteo encamina-
do más que nada a atemorizar  a la 
indefensa población al mismo tiempo 
que se concentraban en distintos edifi-
cios estratégicos, núcleos de comprome 
tidos perfectamente armados y prepa-
rados para una acción combine da. 

Uno de los contingentes más respe-
tables, compuesto en su mayoría de 

e:, 'curados, LouiU poaleames eli 
el sondo ectuicio dm Gran Leslie>, ues-
ee uutaae creyeauuse uuenus de la si-

tuacii»i comenzaron un intenso lucia. 
ue iusaeria contra el pueblo. 

Pasados los primeros momentos  tic 

eacupor, reacciono este adnuramemep-
te, - y dirigido par el comandante dé 
Lstado Mayor entonces accidentalmen-
te en san Sebastián, el señor Perez 
liarmendia, comenzó a planearse su 
ataque, para to cual se contaba con 
el concurso de las tuerzas de la Guar-
dia civil, carabineroa  y guarmas de 
-isaito, que hasta el momento perrita-

necian rieles, a las que espontáneamen-

te se tes agregaron mucnus paisanos. 
Se cursaron también órdenes para que. 
tu columna regresara a su punto de 
origen. Y comenzó el ataque al eta—
cm que un dm tué la catedral de ra 

irivoudad. 
Fué un asalto en toda regia que 

costo buenas victimas, ya que antes 
de llegar al grueso del edificio había 
que saltar una verja de hierro de cer-
ca de dos metros de altura y luego 
otra altura semejante para subir a 
la terraza antes de penetrar al edifi-
cio. En la puerta principal que da 
at Boulevard tenían instalada una 
ametralladora que barría por completo 
et paseo;  a este lugar se atacó con más 
decisión y valenUa, y sus buenos re-
sultados no tardaron en notarse, pues 
tos servidores de la mortífera arma 
quedaron tendidos y aislados junto a 
ella. Saivacao este obstáculo se les ata-

co por distintos Lugares, lo que dió 
lugar a que la desmoralización cun-
diera entre los sublevados al observar 
soore todo que la ciudad no se encon-
traba tan solitaria como pensaban. A 
las cuatro o cinco horas de intenso 'ti-
naco y listo que a medida que avan-
zaoa el tiempo las asaltantes, a pasar 
de sus bajas ioan creciéndose, decidie-
ron pedir parlamento y terminaron en. 
tregándose incondicional:riente la ma-
yoría del centenar que aproximada-
mente se había hecno fuerte en su 
interior. 

La Comaúdantia 
:=: también se rinde :-: 

A todo esto la columna que ya an-
daba por Mondragón, al darse cuenta 
de la verdaera situación que se había 
creado en la ciudad después de su sa-
lida, emprendió el regreso, al mismo 
tiempo que en Eibar se improvisaba 
una expedición que por ferrocarril em-
prendía rápida marcha a la capital. 
Antes de hacer su entrada el tren en 
la estación de Amara, sonaron varias 
descargas que una Sección de guardias 
de Asalto les hicieron, causándoles'va-
Has víctimas. 

(Continuará) 
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Otro traidor menos: 
El conocido jefe de F. E. José 

Arizti Lecumberri, ha fallecido en San 
Sebastián a consecuencia de las heri-
das recibidas en los combates que se 
sostienen contra las milicias de San-
tander que operan en la provincia de 
Burgos. 

Esperamos que otros pájaros de 
cuenta navarros sigan el mismo cami-
no que Arizti para el bien de la causa 

antifascista. 

1. un u1 ministro (Le la república, 
uei de trujo, una representacant 

utanal de tu uelegación de Euzkadi 
en uatatuña, interpretando el senti-
miento unaninie de todos los refugia-
dos vascos, ha rendido al patricio Ma-
ciá el tributo de  homenaje respetuoso 
que merece su memoria por las vir-
tudes que exornaban a tan egregia fi-
gura, visitando su tumba y ofrendán-
dole unas llores, símbolo de nuestra 
perenne devoción. 

EUZKADI EN CATALUNYA, con 
sincera y profunda emoción se solida-
riza • a este homenaje. El espíritu de 
Maciá ha trascendido los ámbitos de 
Cataluña y planea su influencia bené-
fica en los corazones entervcrizados 
de todos los hombres de las diversas 
nacionalidades toericas que hoy se 
honran ratificando la rendición de su 
adhesión a los principios espirituales 
que simbolizó y su admiración perso-
nal por sus ingentes virtudes cívicas 

liumanas. 
-a 1 . 	 .,....111ffilhoill111411114.1~11.11114. 

Juan Miranda 
«La Lucha de Clases» de Bilbao, 

nos confirma, por desgracia, el ru-
mor del fusilamiento de Miranda, a 
consecuencia de la captura del «Ga-
lerna». Su figura no requiere nuestro 
enaltecimiento, pues era sobradamen-
te conocido de todos los antifascistas 
vascos por su eterna mística actua-
ción sindical, y política últimamente.  

Han paseado a Miranda, como tro-
feo de guerra, por las calles de Do-
nostía, sometiéndote a las vejaciones 
de la más feroz hez gregaria. Los que 
asesinan alevosamente en nombre de 
un Dios, que no sienten sino como 
guardia civil defensor de sus privile-
gios de casta y clase;  los que masacran 
invocando la patria, que no les emo-
ciona ensangrentar y sólo aman cuan-
do les representa una garantía 'de 
infame explotación humana, para lo 
que se solidarizan y hermanan con 
sus congéneres y verdugos como ellos, 
italianos, portugueses y alemanes; los 
que «piadosamente» quisieron humi-
llar a Miranda sometiéndole a lo que 
ellos creían un baldón de ignominia, 
le han magnificado, elevándole  al 
martirologio de la santa fe revolucio-
naria que guardará para la memoria 
del compañero Miranda un eterno re-
cuerdo de entrañable emoción y de 
hondo estremecido amor humano. 

La insensibilidad de chacales y hie-
nas de esa escoria fascista, ¡ qué sabe 
de los sentimientos de exaltación de 
nuestra voluntad inflexible de lucha 
que nos causan sus repugnantes crí-
menes! 
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UN DONATIVO 
Por el Restaurant Achuri ha sido 

entregada al Comité de Refugiaos 
Vascos de la U. G. T. la cantidad de 
75 pesetas como donativo destinado al 
fin que dicho Comité considere opor-
tuno. 

Al señalar este rasgo de solidaridad 
hacia los compañeros refugiados vas-
cos, desearíamos que tuviera muchos 
imitadores, ya que no se debe olvidar 
que el censo de personal vasco obli-
gado por la guerra a acogerse a la 
hospitalaria tierra catalana es muy 
crecido y sus necesidades, teniendo en 
cuenta que todo refugiado arrastra 
tras suya una estela de dolor agrava-
da en todos los casos por la 'pérdida 
completa de su ajuar, son múltiples. 
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BONE() U .NION 
CERRAJERA, S. A. 
Ronda Universidad, núm. 21 

BARCELONA 
Teléfono 22300 

CASA CENTRAL EN M O N- 
D R A G O N (Guipúzcoa 

Máquinas de escribir Remington-
Standard y portátiles. 

Muebles de acero de construc-
ción nacional. 

Archivadores especiales para Ra-
diografías. 

Roneodex - fichero indispensable 
para todo médico. 
Pídanos prospectos y demostración 
práctica. Es sin compromiso para 

usted. 

▪ UdUS tus sinipasmos, entre primi- 
tivas, arraigan cvit una 1e kleCUllua-
LalUs  1:1 ecunologia esceiastica de la 
palabra: «creer lo que vanos») lln 

cante con el ianausinu. 
1 uno de los Simpasmos mas arrai-

aauos en Espana es- la toma ponla 
Ca, 	eterada, contumaz, irrefiexiva, 
irrazunada, sin Macen-anuente. A.Z.S1., 

liana arraiga —como todos los sun-
plismoa— en sentimientos, general-
mente bien intencionaaos, pero senti-
mientos al hn. 1 hasta admiUmoa  
que, al sentimiento, vaya ayudado, 
ea cuantioso volumen, una razón de 
escepticismo deletereo, que enfoca ex 
pasado y no el porvenir. 

Pero  los revolucionarios, en este 
orden de pensamientos,' tenemos dos 
ueoeres que cumplir: primero, despre-
ciando el pasado, forjar el futuro, y, 
segundo, no abominando externamen-

te tan solo de la «política», actuar in-
cesantemente por desterrar la tradi-
cional vieja política que por autono-
masia se reducía a bajas maniobras 
partidistas, cuando no a lamentables 
cuestiones personales. 

Aclarado esto y sentado como pre-
misa fundamental que loa  principias 
espirituales preponderan sobre los in-
tereses materiales, política es y re-
presenta la hegemonía de las ideas 
ue Justicia y libertad sobre los hechos 
ponderables. Política es todo esfuer-
zo numano para conciliar ideas y pen-
samientos divergentes. Política es la 
continuidad espiritual de una cultura 
y civilización que ya ha nacido y 
tiende a perseverar en su ser.' Políti-
ca es el esfuerzo común incesante, eter 
no que eleva las más acendradas y 
puras esencias humanas que, por in-
dividuales, s o n eternamente co-
lectivas, sociales, humanas. Es lo 
eterno humano lo que, como la an-
torcha clásica, siempre se ha salvado 
en todos los sombríos y tenebrosos 
eclipses de la historia de  la humani-
dad. Nosotros, entre los que no hay 
ningún político, amamos la política 
mi la misma e idéntica apasionada' 
medida y proporción que antepone-
mos, en la vida social, las ideas so-
bre los intereses, triste y felizmente 
(¡perdón por la paradoja!) insufi-, 
cientes para producir en el hombre, y 
en la sociedad, lo eternamente justo, 
libre y bello. 
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Higiene social 
No entraña gran importancia pero 

constituye una laera que todos tene-
mos el deber de extirpar la exhibi-
ción impúdica por la vía pública de 
los profesionales de la vagancia. 

Mendigos, organilleros, prostitu-
tas, - zánganos más 'o menos veraz-
mente lisiados y hasta lacayunos pe-
digüeños que os abren las puertas de 
acceso a los metros, esta corte de los 
milagros del hampa y del vicio, afea 
y macula la limpia ejecutoria de la 
Barcelona revolucionaria. 

Por decoro, por limpieza moral, 
por higiene social, por espíritu revo-
lucionario hay que eliminar de la faz 
urbana estas excrecencias inmundas. 

Concéntreseles y digni/fíqueselest 
encomendándoles trabajos de guerra, 
fortificación, etc. Lo esencial ahora 
es evitar este parasitismo social, no 
muy grave pero molesto e incompati-
ble con el estado actual de la con-
ciencia colectiva: 

eintioutualtelatialesatanamalemiallalasealialai 

Quien sugiera una duda; quien 
ostente tem o r; quien flaquee; 
quien siembre alarmas; quien la. 

• bore aun inconscientemente, con. 
tra el bloque antifascista proleta. 
rio es un villano y un traidor. 

¡Recordarlo! 

Dos rasgos  dignos de señalarse han 
°cuneo con nuestros milicianos en-  el 
sector de Madrid. lino el del Gobier-
no argentino, que por mediación de 
su  encargado de a, egocios de la  Re-
pública, señor Pérez Wuesacla,• ha re-
galado a las Milicias Vascas que ope-
ran en el sector, varias cajas de ex-
quisitas 'conservas; y otro el de nues-
tros paisanos  al compartirlas con las 

.restantes Milicias. 
En el aspecto militar, aunque len-

tamente, continuamos avanzando y 
nuestros paisanos distinguiéndose 
juntamente con la Brigada Interna-
cional. 

En la zona de Morajragón, nuestros 
cazas abatieron un potente trimotor 
que cayó envuelto en llamas. 

Por lo demás, la mayor actividad 
ha corrido a cargo de los artilleros \ 

la aviación 
En Asturias continúa peleándose 

con gran denuedo. 
Santander ha sufrido los efectos de 

la incursión de-algunos aparatos  ene-
migos, sin duda, en vista de que por 
tierra se muestran los facciosos impo-
tentes para contener el avance de las 
columnas montañesas que continúan 
presionando por tierras de Burgos. 

El barco alemán «Palos», que co-
mo se sabe fué apresado en aguas dé 
l'as-ajes por barcos leales, ha sido de-
vuelto a Alemania, no sin antes ha-
ber requisado la carga que con desti-
no a los facciosos llevaba, considera-
da como contrabando de guerra, así 
coa.o un pájaro español que ha que-
dado detenido. 

Es digno de mencionar en el aspec-
to general, que la iniciativa en los dis-
tintos frentes ha venido siendo de 
nuestras fuerzas, y que en el ambien-
te internacional cada vez gana más. 
tereno el Gobierno' legítimo de la Re-
pública. 
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Noticiario semanal 
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BANCO DE VIZCAYA  Casa  
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Reservas: 50.000,000 

Este Banco realiza toda clase de operaciones de Banca y Bolsa 

SUCURSAL DE BARCELONA: Plaza de Cataluña, 21 

AGENCIAS URBANAS: Vía Layetana, 18.—Ronda San Pablo, 62.— Paseo del 

Triunfo, 3.— Calle de Sans, 33.—Salmerón, 67.—Aribau, 101.—Diputación, 314 
Diferehtes Sucursales y Agencias en Cataluña y resto de España 
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Joyería LICEO 
Rambla del Centro, 2 	BARCELONA 

Joyas y relojes a cualquier precie 

iduLliiiiCÁ 	Nuestras Milicias 

En uno de lossectores del frente 
de Madrid, ha m. uerto heroicamente 
el ea terero tafallés Saturio Torón, 
quien desde el primer momento de 
la lucha se enroió en las milicias po-
pulares, habiendo logrado .el grado 
de capitán. 

—La persona que sepa el paradero 
de Eusebio Ezcurra y Joaquina Iriba-
rren, que residían en San Sebastián, 
en la calle Zabaleta, 32, 2.0 izquierda, 
se ruega lo. comunique a esta Redac-
ción, Valencia, 245, principal. 

—Leovigilda González Martín. Noll 
ficar su paradero a Emiliano.  Gonzá-
lez, Alameda de Recalde, 3,, quinto. 
Bilbao. 

—Interesa saber el paradero de una 
niña llamada María Teresa 'aladas 
Arbre, de nueve años, refugiada del 
País Vasco. Se ruega a quien pueda 
dar noticias de la desaparecida lo co-
munique a la Delegación General de 
Euzkadi en 'Cataluña, paseo de Pi y 
Margall (antes de Gracia, húmero 
6o, Departamento de Asistencia So-
cial. 

—Interesa saber el paradero de una 
señora Ilaada Margarita Jazpe.  Se 
ruega a quien pueda dar detalles de 
ella lo comunique a su prima Felipa 
Jazpe Zaratiegui, de Irún, refugiada 
en la calle de Córcega, número 312, 
tercero, o a la Delegación General de 
Euzkadi en Cataluña, paseo de Pi y 
Margall (antes de Gracia) número to. 

—Jesús Sabando, .de, San Sebastián 
ha de escribir o presentarse en Ata-
món, 33  (San Gervasio), Barcelona, 
Agustina Torreris. 	• 	- 

--Secundino Ruiz, . refugiado . de 
Irún, en .Barcelona, calle Aribau nú-
mero 149, 'desea conocer él paradero 
de su hijo Luis, que cree debe encon-
trarse en Bilbao., 
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Fr. 

Frontón Nuevo Mundo 

Todos los días grandes e in-

." feresantes partidos de pelota a 

MANO Y RAQUETA 
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